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MA BULLE/Mon histoire

Je l'ai vécu...
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Après sept ans sans contraception, et l'annonce de sa stérilité,
Réjane savait qu'elle ne deviendrait jamais mère. Mais un voyage en
Himalaya et la rencontre d'un médecin tibétain a tout change!

vie professionnelle était une réussite:
lonsable marketing puis journaliste, j'avan-

çSs comme je l'entendais. Pour mes amis, "Ré-
jane" a toujours rimé avec fronde et liberté.
J'ai toujours décidé de tout. Un jour, à 30 ans,
de retour d'un an de tour du monde avec mon
mari, j'ai déclaré que j'avais une "fenêtre" : j'étais
disponible, j'avais l'âge, donc c'était le moment
de faire un enfant. Après sept ans d'attente, mon
mari et moi sommes allés consulter un spécia-
liste. Le verdict est tombé : j'étais stérile. Et vu
mon âge et mon taux de réserve ovarienne,
le médecin nous a conseillé de ne rien tenter,
croyant peu à un don d'ovocyte. Cette annonce
ne m'a pas ravagée, j'étais déçue, mais plutôt
soulagée puisque la science avait parlé. Elle me
donnait la raison de cette attente prolongée. Je
ne deviendrai pas mère. En sept ans, j'avais déjà
un peu lâché l'affaire et cette fois, je pouvais dé-
finitivement classer le dossier. Certes, sauf que
huit mois plus tard, je suis tombée enceinte.
C'est là que j'ai eu envie dc comprendre ce qui
s'était passé. Un miracle? Peut-être pas.

J'avais déjà changé des choses entre l'an-
nonce de ma stérilité et la découverte
de ma grossesse. C'était inconscient, mais
la médecine ayurvédique avait lancé le pro-
cessus. Juste avant d'aller voir le spécialiste,
j'étais partie en reportage au Kerala et nous en
avions profité, mon mari et moi, pour passer
quèlques jours dans une clinique ayurvédique.
Nous avions rencontre Sambhu, le médecin.
Nous, les Occidentaux typiques (mal de tête
pour Madame, maux de dus pour Monsieur),
étions l'incarnation de deux grands stressés...
Mon mari, sans doute plus en confiance, a dit
au docteur que ça faisait sept ans qu'on ne se
protégeait plus, mais que je ne tombais pas en-

ceinte. J'étais furieuse qu'il en parle. Le méde-
cin n'a rien changé au processus ayurvédique
prévu, mais nous avons eu des conversations
sur la vie et il a ainsi distillé des choses sur le
ton du dialogue : « Si tu veux un enfant, m'a-t-
il dit, fais-lui une place. » Sur le coup, j'ai pen-
sé : « De quoi se mêle-t-il ? » Pourtant, il avait
raison ! Il m'a aussi assuré que si je continuais
ainsi, sur les chapeaux de roues dans ma vie
professionnelle, mon corps ne suivrait plus:
« Prends du temps pour toi ». Sambhu nous a
ensuite envoyés chez Anima, la « maman-câ-
lin » si charismatique qui a déjà serré dans ses
bras plus de vingt-six millions de personnes.
J'y suis allée à reculons, pas avec l'envie de me
faire étreindre mais avec la curiosité de la jour-
naliste. Son câlin, d'ailleurs, ne m'a pas boule-
versée, mais j'ai vu la dévotion des gens face à
cette capacité de présence permanente. J'ai
compris là ce qu'était la puissance maternelle.
Ces découvertes ont réveillé suffisamment de
choses en moi, pour qu'au retour jc prenne la
décision d'aller voir un spécialiste.

Je suis aussi passée aux 4/5e afin d'exer-
cer un métier plus proche de mes aspi-
rations, j'ai continue à me faire masser, j'ai
travaillé avec une amie sur des documen-
taires. Ces choses me nourrissaient. J'ai mis
des briques en place pour franchir une étape :
en gros, je me suis mise en mouvement. L'été
suivant, mon mari et moi sommes repartis en
Himalaya et j'ai rencontre un médecin tibétain
qui m'a parlé de mon déséquilibre du côté des
énergies. « Dans ton corps, il fait froid, ce n'est
pas accueillant pour un enfant. » Cette image
m'a parlé beaucoup plus clairement qu'un taux
d'hormones. Son conseil était : « Tu manques
de feu: mange chaud, épicé, mange de la
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viande, fais du sport ». J'ai compris pourquoi
Sambhu, lui aussi, m'avait quèlques mois plus
tôt donné à manger du beurre clarifié -. il ren-
dait mon intérieur plus doux, plus rond.

Le jour de ma rencontre avec le médecin
tibétain, un énorme orage a détruit la moitié
du village où nous nous trouvions. Il y a eu des
centaines de morts. Et cette nuit-là, dans la
proximité de la mort, j'ai compris l'urgence de
lavie. Le deuxième soir d'orage, alors que nous
étions serrés l'un contre l'autre dans un lit une
place, un chaton est venu se blottir entre mon
mari et moi comme pour demander protec-
tion. Là, j'ai compris que j'étais prête à prendre
soin et qu'il y avait une place entre nous deux
pour quelqu'un d'autre.

De retour en France, la nouvelle direction
de mon magazine a voulu que je licencie
quelqu'un dans la rédaction et je me suis
licenciée moi-même : j'avais besoin de passer à
autre chose. Et quèlques semaines après, mon
fils s'est annoncé. Le chemin initiatique com-
mencé avant d'être enceinte s'est poursuivi.
J'ai ressenti une grande détresse à la naissance
de mon fils car mon père était mourant et le
schéma de ma vie professionnelle était com-

pliqué. J'étais frustrée, en colère. Je me suis
posé la question de ce que je devais changer
pour supporter cette vie-là. Et puis je me suis
retrouvée seule dans l'appartement de mon
père à vider ses affaires et je me suis effondrée :
j'ai pleuré et je suis devenue un fantôme. Je
regardais autour de moi et plus rien n'avait de
sens. Je n'étais plus là. Une amie coach m'a dit :
« Un chaman dirait que tu as perdu une partie
de ton âme ». J'ai entendu ce qu'elle insinuait
et je me suis accordé un week-end d'initiation
au chamanisme, mon premier week-end de
liberté depuis la naissance de mon fils. Quand
on a commencé à taper sur le tambour, je me
suis retrouvée mentalement à la maison. Et ça
m'a donné la ressource de me reconnecter à
ma joie. J'étais là, dans ma force.
Ancrée dans mon corps désormais, je m'en oc-
cupe, j'y mets bonheur, rondeur et douceur.
Tout est rentré dans les cases... Être davantage
femme ne fait pas de moi quelqu'un d'amoindri,
au contraire. « Considère que la femme que tu
étais est morte et renais ! » C'est cette phrase qui
m'a permis d'avancer. Pendant longtemps j'ai
cru que la puissance, c'était la maîtrise. Mais la
douceur est aussi une puissance : faire le choix
d'être là pour les siens est aussi un choix. •
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